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C
f est du Japon où se 

tient le sommet du 
G8 et de la bouche 

du président français que le 
suspense sur la présence du 
président algérien au som­ 
met fondateur de l'Union 
pour la Méditerranée (UPM) 
a pris fin. • Le président 
Bouteflika m'a demandé de 
rendre publique sa décision, 
il sera présent à Paris au som­ 

met de l'Union de la Méditer­ 
ranée", s'est félicité Nicolas 
Sarkozy au t e r m e  de 
trois-quarts d'heure d'entre­ 
tien avec le chef de l'État al­ 

gérien. • C'est extrêmement 
important, d'abord parce 
que l'Algérie joue un rôle 
central, et le président 
Bouteflika lui-même a une 
expérience, une autorité qui 
font que sa présence autour 
de la table pour le sommet 
de /'Union pour la Méditerra­ 
née est un élément décisif 
pour le succès de ce som­ 
met", a ajouté le président 
français. 

Alors que quarante chefs 
d'État et de gouvernement 
sont attendus le 13 juillet à 

Paris-seul le Libyen Mouam­ 
mar Kadhafi a décliné l'invi­ 
tation- le président algérien 
a longtemps ménagé le sus­ 
pense. Ni Bernard Kouchner 
qui avait indiqué en mai 

2008: • L'Algérie est un pays 
clé dans le projet de l'UPM", 
ni le Premier ministre Fran­ 
çois Fillon, n'étaient parve­ 
nus à arracher une réponse 
positive à Bouteflika. 

Pas une surprise 
Officiellement, les réticen­ 

ces de l'Algérie étaient liées 
d'une part à la position de Ni­ 
colas Sarkozy sur la question 
de la repentance et du passé 
colonial de la France et 
d'autre part à la présence 
d'Israël. En outre, si Boutefli­ 
ka a d'abord exprimé son in­ 
térêt pour le projet initial, 11 a 

ensuite été déçu par l'arnma­ 
ge de ce projet à l'Union 
européenne dans son ensem­ 
ble et pas seulement aux 
pays nverains de la Méditer­ 
ranée. Enfin pour Ali Ben­ 
saad, enseignant-chercheur 
à l'Institut de recherche et 
d'Étude sur le Monde Arabe 
et musulman ( lremam) 
d'Aix-en-Provence, autre su­ 
jet tabou : • La question du 
contrôle de l'immigration, 
premier pther légitimant la 
nécessité du projet de 
/'Union pour la Méditerra­ 
née". En Algérie, l'annonce 
de la présence d'Abdeteziz 

Bouteflikaà Paris le 13juillet 
n'a pas vraiment surpris. 
Pour le journal Le Molin , 
c'est même la fin d'un "gro­ 
tesque suspense", Bouteflika 
cherchant le soutien de la 
France pour briguer un troi­ 
sième mandat. • Encore une 
fois le mythe, totalement in­ 
fondé aujourd'hui, de la tou­ 
te puissance française fait 
Jour" commente Antoine Bas­ 
bous de l'Observatoire des 
pays arabes (OPA) pour qui 
les véritables raisons sont 
autres. • BouteWka s'est fait 
désirer cor il ne voulait pas 
bana/Jser sa participation. 
La preuve, il n'a donné sa ré­ 
ponse ni à Kouchner, ni à 
Fil/on mais au président 
Sarkozy lui-même el pen­ 
dant un sommet internatio­ 
nal". Prudent, Bouteflika 
aurait aussi voulu s'assurer 
de la situation palestinien­ 
ne. "11 y a une petite accal­ 
mie dans le confht israélo-pa­ 
lestinien", remarque Antoi­ 
ne Basbous. Enfin, soucieux 
de montrer la meilleure ima­ 
ge de lui-même, le président 
algérien dont l'état de santé 
est toujours incertain, ne sou­ 
haitait pas annoncer trop tôt 
sa venue à Paris. Pour Nico­ 
las Sarkozy, sa présence sur 
la photo de famille est essen­ 
tielle. "Cela ne veut pas dire 
que le sommet sera un suc­ 
cès", prévient pour autant 

An tome Bas bous. • 


